
D a n s une de vos r u e s , — la rue Grene l l e , 
si le peknre de la"v"illé n'a pas encore changé 
son nom, — il y a une gri l le ronde en sail-
M» Jin 1» vo ie -pubt ique; c'était, d i t -on , le 
pilori où la just ice commerciale de nos pères 
«Nî QMUt l e s banqueroutiers coiffés du bon
n e t vert . 

L'indignation publique y enverra peut-
être on jour ceux qui auront déshonoré la 
vil le de L y o n , j e ne v e u x pas qu'i l y ait pla
ce -pour m o i . 

• Votre dévoué mandataire , 
DUCAHRE 

Conseiller municipal de la ville 
de Lyon, député du Rhône. 

.Versail les, 15 juin 1 8 7 1 . 
(Paris-Journal) 

L J E M P I R E E S T - I L P O S S I B L E ? 

P l u s i e u r s j o u r n a u x a n g l a i s d i s c u t e n t 
c e t t e q u e s t i o n c o m m e s i e l l e é t a i t p o s é e ; 
le Journal des Débats l e u r fait c o n n a î t r e 
d a n s l e s t e r m e s s u i v a n t s c e q u e la 
F r a n c e e n p e n s e : 

« Ces jours derniers , Napoléon III s ' e s t 
rendu, i m a l t il, avec sa famil le , à une réu
nion d'ouvriers , e t , au mil ieu d'applaudisse
ments unanimes., a reçu d'un orateur dont 
nou» ne savons p lus le n o m , l 'assurance 
qu'il remonterait sur le trône de France . 

» Que l e x - e m p e r e u r , qui s 'é ta i t fait dé
cerner par les cochers de fiacre lu t i t -e de 
Père du peuple , aime à se faire applaudir 
par les égou l i er s de Londres e t qu'il flotte 
le* c l a s s e s laborieuses de l 'Angleterre dans 
l'espoir de se gagner , pur c e l l e conduite , 
•le- partis* s dan* les < la.-ses ouvrières de 
a F n n c e , rien c 'es t plus naturel , car il fait 

ue-ivre de prétendant. Mais lorsque les jour
naux angla is attaquent le gouvernement pré-
>ent de la France au bénéfice du prince qui 
-' s t rendu à feedan, i ls l'ont un vilain mé
tier et perdent leur p e i n e . Que l 'Angleterre 
le ^aehe : il e x i s t e , en effet, parmi I s ha-
m i m l * de nos campagnes des paysans qui 
r e m e t t e n t l'Empire parce qu'il ne le c o n n u s 
sent pas; mai- la bourgeois ie de notre p a y s 
A ro iipu définit ivement avec le gouverne
ment né d'un coup d'Etat et mort d'une red
dition sans e x e m p l e . 

• Celte considérat ion ne touchera pas l'en
tourage de lVx-emper. 'ur , qni probablement 
•*-père gouverner une seconde fois la France 
e<i s 'aupuyanl sur l' ignorance et la déroago-
ui». Entre l 'Eii ipire^el la F i a n c e , Sedan et 
Metz ont créé un abîme, e t , même soutenu 
par le Morning Pqst et le Standard, Napoléou 
III ne le franchira pas . 

» EUGÈNE DUFEl'ILLE. > 

I N F O R M A T I O N S E T N O U V E L L E S 

Le duc d'Aumale venant de Londres e s t 
arrivé hier soir à P a r i s . 

On parle d'pne entrevue prochaine des 
P' inces d'O.Iéans avec le comte de Cbam-
bwrd 

Celte entrevue aurait é té demandée col lec
t ivement par Je duc d'Aumale et le prince de 
Join v i l l e . 

On va remanier, parait-il, les cadres pré
fec toraux . 

Par la même occas ion , on créerait une 
quatrième c lasse de préfectures . 

Aujourd'hui , les préfets reçoivent 20 ,30 
e t 40 ,000 fr. 

D'après le nouveau projet à l 'é tude, i ls 
ne seraient p lus p a y é s que 15 , 2 0 , 2g , et 
3 0 , 0 0 0 fr . 

i)n lit dans le Moniteur : 
*• « Il résulte des informations qui nous ar
rivent de Londres , de Bruxel les , de Vienne 
et d'Amsterdam, que le discours de M.Tl i iers 
au .>ujet de l 'emprunt a produit -ur tous les 
marchés financiers européens une exce l l ente 
i m p r e s s . o n . La clarté et la s incérité de ce t 
exposé on i frappé tous les yeux et exerce
ront sur l'opération qui va en être la sui te 
une très -heureose inf luence. 

« On compte de - à présent que l 'emprunt 
sera souscri t , e t m ê m e pour une sor -mc su
périeure au chiffre qui est d e m a n d é . 

« Nous croyons savoir aussi que les b i n -
ipuers de Paris , et en général les grandes 
fortunes t^ri i loriales et financières de la 
France, sont déc idés à y participer par des 
-Mi-cr iot ions u è s - i m p o t a n t e s . On compte 
> h.»>i droit sur une manifestat ion patriot i-
• | ' i e . » 

Par sui te d e s nouveaux arrangements r e 
latifs à Belfort , une commiss ion mix te v i e n t 
de terminer la dél imitation du territoire qui 
entoure cet te p lace . Vingt vi l lages ont été 
res t i tués à la France . Leurs habitants ont 
s igné une A d r e s s e au g o u v e r n e m e n t de Ver
sa i l l es pour le remercier de la m e s u r e bien
vei l lante qu'il a prise à leui égard . I l s ont 
décide qu 'une pyramide en pierre serait éri
gée au bourg de Frais pour célébrer ce t 
heureux é v é n e m e n t , avec une inscr ipt ion 
portant la date du p ocès-verbal de dél .mi-
ta i ion. 

On va augmenter et modifier l es défen
d s de Belfort. L e projet est à l ' é tude , et 
l e s travaux commenceront vers le mi l ieu du 
mois de juil let prochain. 

O n l i t d a n s Paris-Journal : 

Par s devait tôt ou tard être b r û l é . C'était 
convenu , para i t - i l . 

Voi<;i ce que nous l isons dans un v ieux 
journal de Saii-Franci.-co, dalé du 15 octobre 
1859 : 

La VILLE DE PARIS dé tru i te . 

L'empereur et la cour morts. 
750 ,000 v i c t i m e s . 

« Par le navire Petit-Marseille, arrivé hier 
soir, et dont le capitaine v e n t de descendre 
à terre , nous avons reçu la m a l h e u r e u s e 
nouvel le de la de.sti nction de la p lus grande 
partie de la ville de P a r i s . 

Nous en rapportant à une lettre que nous 
avons sous les ye 'X, c e l l e déplor.ible ca tas 
trophe est l 'ouvrage d' incendiaires qni , au 
m o y e n de mines , onl l'ait sauter la capitale 
du monde c iv i l i s é . 

Le c o u v r e est complè tement détruit; les 
p r i s o n n e r s de li Bastille (?) ont péri s o u s les 
ruine» de cet ancien édifice. 

Les barrières Sa int -Anlo ine , Sa int -Honoré 
et Sa int -Denis son l en ruines , et le superbe 
théâtre de l'Opéra a s a u t é . 

L'empereur Napoléon e t sa cour, qni 
étaient arrives à Paris dep is peu de jours , 
ont é té b>ûlés sous les ruine» du Louvre . 

Le nomb'-e des v i c t imes e s t e s t imé à 
7 5 0 . 0 0 0 , parmi lesque l les on compte les pre
mier» journal is te^ et les notabi l i tés de l 'em-
p i - e . 

Ces déta i l s nous terrifient. 
Qui a pu être l 'auteur de ce ' t e grande d e s 

truct ion, de ce grand c i m e ? 
En Angleterre , on dit que c'est le résultat 

des soc i é t é s - ecrôte - ; d 'autres affirment que 
ce sont s implement d e s incendiaires . » 

N o u s avons le numéro du journal s o u s les 
y e u x , nous n' inventons r i e n . L i s tupeur fut 
grande pendant un jour à San-Franc i sco; le 
l endemain , heureusement , la nouve l l e était 
d é m e n t i e . 

Il n'en sera pas de m ê m e ce l t e fois ! 

Le c i toyen Grandier , ancien secréta ire de 
M. R.m'-,à la mairie du l X e arron l i s - ement , 
v ient d'être arrêté à Paris , rue Lafayet te . 

Après être resté so igneusement enfermé 
depuis le 21 mai, il avait senti le besoin 
d'aller un peu prendre l 'air. 

Un agent de la sûre té l 'abordi : 
— Bonjour, mon- i eur Grandier . 
— Mais, je ne su i s pas M. Grandier, j e 

m ' a p p e l l e Latour. 
— Pardon, monsieur Grandier , j e vous 

reconnais parfa i tement . Voulez -vous avoir 
la bonté de prendre mon bras . 

F o r c e fut à l'ex-offîcier de uivre son in
terlocuteur chez le commissa ire de p o l i c e . 

Là,il fit une dernière t e n t a t i v e . 
— Laissez-moi part ir , faites c o m m e si v o u -

ne m'aviez pas reconnu dit-il à l 'agent. 
— Mille p a i d o n s , m nsieur Grandier, dit 

ce lu i -c i , je vous t iens et j e vous g a r d e . 
O'i a trouvé sur lui des papiers d'un? 

grande importance . 

On v ient de recuei l l ir , à P a r i s , dans l e s 
déco.ubres encore fun i in t - d e l ' H ô e l -de-Vi l l e , 
une C' upe de vermeil aux armes de P a r i s , 
et faisant partie du grand service de gala , 
dit service de la ville. 

Il • st malheureusement probable que c e l t e 
pièce est la seu le qu'on retrouvera jamais 
de toutes ce l l e s qui composa ient <••• cnef 
d 'œuvre d'orfèvrerie envoyé à la Monnaie 
par ordre de la C o m m u n e . 

La cartoucherie de V i n c e n n e s a fait e x p l o 
sion h i c ; par un bonheur inouï, ce s inistre 
n'a entraîné la mort d e s o e r s o n n e , il n'y H 
que deux blessés ; les pertes matérie l les sont 
assez cons idérab les . 

D a n s la nui t de mercredi à j e u d i , un ar
ti l leur, posté eu f «clio i dans le haut de la 
rue Lepic , à Paris , a é té tué d'un coup de 
f u s i l . 

Apràs des perquis i t ions aussi miniUeuses 
qu'énergiques , on a arrêta plusieurs p e r s o n 
nes dans la maison d'un m e n u i s i e r . >•• 

Le matin, vers huit heures , d e u x officiers 
de la l igne passaient dan» la rue de Puebta , 
quand un siff lement sourd éve i l la leur at
tent ion . 

A u m ê m e instant , une flèche à la pointe 
de fer se fichait dans la clôture en planche 
d'une maison en construct ion , à que lques 
m è t r e s p lus l o i n . 

Un ras semblement se forma auss i tô t , e t 
d e s agent s étaut s u r v e n u s , on pratiqua sur-
le-champ une perquisit ion dans les m a i s o n s 
a v o i s i n a n t e s . 

Mais c e fut en v a i n . 

On écri t de Londres : 
tL'ouverture de la section française à l 'Ex

posit ion internationale a eu heu lundi der
nier en présence de l e u i s A l i e s - e s Roya e s 
le prince e t la princesse i e Gal les , au mi
lieu d'une affluence cons idéra b;e de person
nages et de notabil i tés . 

> Leurs Altesse* accompagnées du duc d'E-
dunbonrg, du pii ' ice et de la pr incesse de 
Teek , du prince Cri.stian et de leur s u i t e , on t 
é'é reçu . par VI. G i v a r d , chargé d'affaires 
de France , acco ipagné du personnel de 
l 'ambissade et du consul tâ t général , et par 
M. du Sommerard commissa i re général de 
F r a n c e . La visite de [a" famil le royale a 
duré trois heures , pendant lesquel les toutes 
les parties de l'annexe française onl é l é par
c o u r u e s . Chacun des invités a expr i tré à di
verses reprises son admiration pour le courage 
et la persévérance des e p o - a n t s , qui , après 
tant de désa - t re s . on t réuss i , avec l e c o n 
cours énei^iqne du commissa i re g e n é i a l , à 
représenter si d ignement l'art e t l ' industrie 
de notre p a y s . » 

On a terminé hier à Versa i l l es tous les 
préparat i fs d • la sal le de la cour d'à s i s e s , 
dans laquelle le 3e conse i l de guerre tien
dra s e s s e n c e s . 

Cel le sa l le , où ont é t é c o n d a m n é s l ' a s sas 
sin Poncet et le parricide Pivost , e s t e x t r ê 
m e m e n t é tro i te ; elle occupe le rez-de-chaus
sée de l'aile d oit" du Pala is de Just ice e t 
l'ommuni iue par un corridor s o m b r e avec la 
pr i son . 

Q u e l q u e s changements reconnus i n i i s p e n -
sables ont é t é apportés dans l es d i spos i t ions 
i n t é r i e u r e s . 

Sur l ' e s t n d e du tribunal , d^ux tables ont 
é l é placées; e l l e s s o n l de s t inées an greffier 
en chef et au commis-greff ior. Derriè e les 
membres du conseil et sur l'estrade égale 
m e n t , se trouvent un certain nombre de 
fauteui ls réservés aux membres de la magi s 
trature e t aux dignitaires de l ' a r m é e . 

Les bancs à stal les où s 'asseoient habi
tuel lement les jurés tombés au sort , n 'ont 
pas été dép lacés ; s e u l e m e n t , ils seront occu
pés cette fois par les report: rs d"S différents 
journaux de Paris ou de Versa i l l e s c h a r g é s 
de rendre compte des d é b a t s . 

La tribune basse , incommode et fort ob
scure , qui occupe le fond de la sa l i e , n'a 
subi aucune mod nVation. C'e-t là, n o u s a-
t o n dit , que seront placés , autant que pos
s ib le , les parents ou amis des a c c u s é s , qui 
pourront voir et s u i v r e les débals sans être 
importunés par la curios i té du publ ic . 

Le jour de la première audience n'est pas 
encore fixé, cependant la C h a x b r e v i e n t de 
n o m m e r la Commiss ion chargée de donner 
son av i s sur les recours en grâce e t on affir
me que M. Thiers a par i* d'un des premiers 
jours de la semaine p r o c h a i n e . 

Il paraît toujours certain, dit le Figaro, 
que Rochefor t c o m m e cera la sér ie de ces 
Iri t«s et curieux débats , et il e s t à dés irer 
qu'il- ne se fassent pas at tendre longtemps , 
car l 'ex-rédacteur d u Mol d'ordre, qui n'a 
jamais eu d'énergie que la p lume à la m a i n , 
es t complètement abattu. Il a d e m a n d é à être 
transféré dans une maison de s e n t e , et il s 'est 
é l o n n é du refus form I avec lequel sa re
quête a été accue i l l i e , car il persiste à croire 
qu'il ne peut être poursu iv i que pour d é l i t s 
de p r e s s e . 

—• Je n'ai jamais fait partie d e la Com
m u n e , répond-il invariablement à ceux qui 
l ' interrogent; j e l'ai combat tue souvent nn 
contra ire . 

S i M. Rochefort est e n pos se s s ion aujour
d'hui du rapport qui tient lieu devant l es 
conse i l s d e guerre d'acte d'accusation, il 
n' ignore plus que les magistrats instructeurs 
s o n t , à f égard d e sa conduite pondant l'in
surrect ion pa i s i enne , d'une opinion diamé
tralement oppo.-ée à la s i e n n e . 

Le c i toyen Ass i , lui , ne se fait aucune 
i l lusion sur le sort qni l 'attend; il ne se 
donne pas m ê m e la peine de se dé fendre , et 
cont inue, c o m m e lorsqu'il a comparu devant 
l a . 6* Chambre , & poser e n apôtre e t e n 
martyr . 

Si on ne savait la part qu'il a prise à 
l'agitation du Creusot , aux a c t e s du Comité 
central e t à c e u x de la Commune on pour
rait se demander si on a affaire à un i l luminé 
convaincu ou à un ambit ieux v u l g a i r e , g lo
rieux de jouer «on rôle jusqu'au b o u t . 

— Je vais ê tre fusi l lé , j e l é s a i s , d i t - i l , 
mais je vivrai pour l 'h i s to ire . 

De quel le histoire vent parler l 'ex-prési -
dent du c o m i t é cent aï,? Il y a l 'histoire de 
T a renne e t de Bayard , ' cel le de Cartouche 
e t de Mandria ou bien encore ce l le de 
Tropmann. 

Toutefo's , la tenue d'Assi que l' ignorance 
et la vanité ont perdu, e s t encore préférable 
à ce l le de Paschal G - o u s s e t qui s'efforce de 
paraître innocent en cont inuant à dénoncer . 
E p è r c a i t - i l rachè tera ce prix sn misérable 

existence? 

Sa mal tresse , mademoise l l e Acard, a é l é 
transférée , avant-hier, à Versai l les , où sa 
présence va cer ta inement hâ ler l ' instruc
tion de l'affaire de IVx-délégué de l a Com
m u n e aux affaires ex tér ieures . 

Son père et son frère, qui étaient prison
niers à la Conciergerie , ont é t é mis en l iberté 
et pourront le voir dès que l 'examen de s o n 
doss i er sera terminé . 

G . Courbet, que sa pass ion pour le laid 
a san- doute entraîné vers la C o m m u n e , de 
m ê m e q o e Victor Hugo a é té conduit à la dé 
fendre par le m ê m e amour , e s t maintenant 
à Versa i l l e s .L ' ins truct ion de son affaire est 
à peine c o m m e n c é e . 

Quant à B o s s e l , le véritable héros des 
futurs débats de Versa i l l e s , il a t tend , s' im-
pa lien tan i des I- m e u r s apportées à snn pro
c è s e t ne demandant qu'à en finir l e plus 
prompteinent pos s ib l e . 

Son père a obtenu l 'autorisation de le vi-
sitei dans la prison, e t , s eu lement depuis 
c e l t e entrevue douleureuse , l 'ex-délé^ué à la 
guerre a perdu un peu de c e l l e énergie 
pre que farouche qui le dist inguait de s e s co 
accusés . 

Il est maintenant plein de ca lme e t de ré-
signa:ton, s a n s avoir ce s se d'être f e r m e . S o n 
att i tude, en un mot . e s t cel le d 'un houirii» 
qui a joué , perdu e t a hâte de p.tye sa det te . 
Il sera devant le consei l de g u e r r e un accusé 
coupable , mais non pas au or o i n s c o m m e 
tant d'autres , un êt.-e méprisable e t ladre ! 

D a n s s e s répon es nette», franches , pré 
« t a c , ït-rçc -frhrttttcjm «le» l.-its qui lui s o n l 
l e p r o c h é s ; f f s ê iTÔhlenfè d« les d iscuter et 
de leur tendre leur véritable p h y s i o n o m i e , 
sans paraître s e préoccuper d e s changes nou
vel les que ses expl ica t ions m ê m e s apportent 
contre l a i . 

Ro-se l sera très probablement ju g é après 
Henri R o c h e f o r t . 

C O R R E S P O N D A N C E 

P a r i s , 2 3 j u i n . 
P lus ieurs journaux de Paris ont reproduit , 

sans pudeur, l 'entrée d u e tr iomphale des 
soudards Al l ema ds dans Berlin. Les délai 1-
d o n n é e s par les j o u r n a u x d'outre Rhin ont 
tout naturel lement exagéré la relation de 
ce t l e fête nat ionale , mais malheu e u s e m e n t 
on sait aujourd'hui à quoi s'en tenir sur 
l ' en thous ia sme de c o m m a n d e provoqué par 
c e l l e grande parade. La mise en s c è n e , mal
gré les effort ii ouï- de la police a la issé 
beaucoup à dés irer et s'il faut tout d i r e , 
Gui l laume aurait éorouvé plus d'une décep
t ion . On pouvait l ire sur sa noble figur--
l ' épouvantequ ' i l éprouva i t en traversant une 

foui* froidement WÊfÊrtt&ÊkOE3> l e . — u v e s 
e t les orphelin» t e trouvaient c n a s i ^ r a n d 
THHHW^e«''r^BnÊtBBr^^B&UB^^n cr^rWnOtta*, e t 
m ê m e ap e s aa rentrée m palais , le a>ud 
vainqueur e s t resté sombre, , Uaamhla i t par
fai tement étranger *a*ibnf ce 'qnf 'se' "panât 
autour de lu i . On OTrstV pu croire que s o n 
Ame étai t tout-à-coup etivaiim par les re 
mo rd s . C e t t e supposit iou e s t a peta*.'Admis
s ib le . Gui l laume est un héros, flp/togient 
trempé et l e s malédict ions qu'il « m enten
dre dans la foule ne pouvaient l 'émouvoir . I l 
y a d'autres nuages qui troublent s o n cer
veau , et Berlin pourrah voi*- V WÊ Wax de 
quoi sont capables les g e n s qni o n t e m p l o y é 
avec tant de succès (!).à Paris l*s précédés 
rnventés par"la lâcheté proverbiale des P r u s 
s i ens , pour la de* tract ion d e l 'espèce humai
n e . . . e t des édi f ices . _ 

A propos de la rentrée des troupes I Ber
lin, un homme bien inspiré a fait imprimer 
e t distribuer lé programme d e la c é r é m o n i e 
qui a eu li u à Par i s lors de la t - a n » l a l i o a , 
aux Inval ides , de l 'épée et des d é c a n t i o n s 
du Çraad F r é d é r i c . I l y a eu mtarj ibveinent 
de stupéfaction g é n é r a l e . Si c o m m e on l e 
prétend, 'Tt y' a dés j u g e s de Ber l in , il e s t _ 
probable que l'auteur de ce t te surprise aura 
le t e m p s de legrettér son audace . 

La lèpre pruss ienne s'étend petit A pet i t 
dans t o m e la France . PaVls. c o m m e la p r o -
vin :e, ne tardera pas à ê t i e d noovariu dé
vore oar ce chancre qu'on appelle ,Jes e m 
ployés Prnss i ens , gens qui v ivent g r a s s e m e n t 
du produit de leurs dé la t ions . H y a bien 
que lques exécut ions ; on repousse s o u v e n t 
c e s m e n d i a n t ' , on cherche a s'en déUarras-
s e r , ma i s i ls s e font si humbles , i ls offrent 
de travailler à si bas prix qu'on finit pas 
accepter leu. s s e r v i c e s . . . sauf à le regretter 
p lus tard . 

On se rappelle que les princes d 'Orléans 
ont décl iné l 'honneur d'assister au grand 
dîner donné à Versai l les par M. T h i e r s . L e s 
in t imes ont prélendu que les princes n'a
vaient point vonlu se donner en spectac le ; 
leur conduite était généra lement approuvée . 
Mais voici le vér i table m o t i f : l e s pr inces 
avaient apDris qu'i ls deva ient avoir Vhonneur 
de se trouver à table avec le général prus
sien Fabrice . Ils ont dû trouver q u e s o n s le 
r è g m bourgeois de M. Thiers , on avai t an 
peu perdu d e vue les plus s imples n o t i o n s 
de dignité e t de p a t r i o t i s m e . 

JKHAN. 

- a » -

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Suite de la séance du 2 2 juin 

Présidence de M. JDLES GBJÉVY 

M. B A Z E . — La quest ion es t grave . O n 
vient de parler de pression d e s minor i t é s 
sur la m a j o i t é . La quest ion n'est pas là 
aujourd'hui, sur tout , il est très important 
qu'on s e puisse pas dire que le résultat d e 
la nom'nation d e certa ins membres d e , l a 
commiss ion s importante e s t due à un chif
fre moind'-e que celui de la majori té . > 

Le nombre néoessatee à la validité d e s v o 
ie s doit-être celui des membres q u i doivent 
composer l ' A s s e m b l é e et non pas s e u l e m e n t 
des membres qui composent- e f fec t ivement 
l 'Assemblée . 

Il y a d'ail leurs m o y e n d'éviter de pareil
les s i tuat ions , c 'est qu'au c o m m e n c e m e n t 
des séances , on procède, s'il e s t nécessa ire , 
à l 'appel nominal . Q Ton y p ocède d e m a i n ; 
e t l 'Assemblée sera parfaitement e n n o m 
b r e . 

M. LE P R É S I D E N T . — Le* termes du règle
ment ne me semblent pas oréter à 1 inter
prétation . Lia présence d e 376 m e m b r e s est 
nécessaire pour la validité d e - v o t e s . Quand 
l 'Assemblée a adopté le iégleraent à Bor
deaux , e l le é l u t au nombre de 750 D e p u i s 
sa réun ion; l ' A s s e m o l é e a perdu 117 d e s e s 
m e m b r e s . 

L'Assemblée était au complet à l ' o r i g i n e . 
L'absence d'un certain nombre de vos c o l l è 
gues peut-e l le permettre de modifier le rè 
g l e m e n t s in qu'i l y ait un v o t e préalable 
de l 'Assemblée . 

ac. BRISSON, à l'appui de l 'opinion de M. le 
Prés ident , l i t le rapport de M. Corne à l 'As
semblée Légis lat ive de 1849 e t il rappel le la 
l imite du Quorum nécessaire pour la val i 
dité des votes . E l le Quorum est fixé à la 
moit ié plus un d>> nombre des représentants . 
C'est le nombre constitution' 1 et légal p r é 
c i s e p a r le règ lement da 1 8 4 9 . 

FEUILLETON UU JOURNAL OE ROUBAIX. 
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X V I . 

L E P R O S C R I T S 

— P a r t o n s , m i l o r d , p a r t o n s , d i t - i l 
d ' u n e v o i x é t o u f f é e ; i l s e n t o u r e n t la t u a -
s o n , e t c e t t e p o r l e n e s a u r a i t r é s i s t e r 
u u x a t t a q u e s d e t a n t d e p e r s o n n e s . — 
O u i , p a r t e z , d i t A n g u s e n e m b r a s s a n t 
R i c h a r d e t e n lu i r e m e t t a n t la l e t t r e q u ' i l 
v e n a i t d ' a c h e v e r ; p a r t e z , e t q u e l e S e i 
g n e u r v o u s p r o t è g e ! 

R i c h a r d lu i s e r r a la m a i n . 
— F r è r e , d i t - i l d ' u n e v o i x a l t é r é e , 

a d i e u - p o u r t o u j o u r s ! . . . Q u a n d v o u s 
p r i e r e z p o u r n o t r e m è r e e t n o t r e s œ u r , 
p r i e z ' a u s s i p o u r m o i . 

G u n n a v a i t a l l u m é d e s t o r c h e s ; il e n 
don na une à Ir wing, tandis qu'il portait 
l ' a u t r e a v e c l e s b a g a g e s d e s o n m a î t r e . 

O n o u v r i t u n e p o r t e l a t é r a l e e t o n s e 
t r o u v a d a n s u n e e s p è c e d e r é d u i t o b s c u r , 
a d o s s é a u flanc d e la m o n t a g n e . L à u n 
s o l i d e t r e i l l a g e e n m a d r i e r s à p e i n e 
é q t i a r r i s s e r v a i t d ' e n t r é e a u x v a s t e s c a -
v e r n o s d e F a i r y - M o u n t . U n a i r l o u r d e t 
h u m i d e s ' e n e x h a l a i t c o m m e l ' h a l e i n e d e 
c e g o u f f r e t é n é b r e u x . 

G u n n s ' e m p r e s s a d e p o u s s e r l e s é n o r 
m e s b a r r e s d e b o i s q u i s e r v a i e n t d s b a r 
r i è r e ; e n t o u r n a n t s u r l e u r s g o n d s r o u i l 
l e s , e l l e p r o d u i s i e n t u n g r o n d e m e n t 
s i n i s t r e q u i s e p r o l o n g e a d a n s l ' i m m e n 
s i t é d e s g a l e r i e s . L a l u m i è r e d e s t o r c h e s 
s e b r i s a i t c o n t r e l e s r o c h e r s a b r u p t e s 
q u i f o r m a i e n t la v o û t e e t a u g m e n t a i t 
e n c o r e l e u r a p p a r e n c e l u g u b r e . 

Il e s t i n u t i l e d ' a l l e r p l u s l o i n , d i t R i 
c h a r d e n s ' a r r è t a n l à l ' e n t r é e d u s o u t e r 
r a i n ; A n g u s , m i s s A v o n d a l e , s é p a r o n s -
n o u s i c i . C e s l i e u x f u n e s t e s o ù , d i t - o n , 
l e s a n g a c o u l é b i e n s o u v e n t , n e s o n t 
p a s f a i t s p o u r p l a i r e à u n h o m m e d e 
p a i x , à u n e f e m m e t i m i d e . . . A d i e u d o n c 
e n c o r e u n e f o i s , e t q u e l e c i e l v o u s a c c o r 
d e t o u t e s s o r t e s d e p r o s p é r i t é ! 

Il s ' é l o i g n a i t d é j à p o u r r e j o i n d r e s e s 
d e u x c o m p a g n o n s , q u i l e p r é c é d a i e n t e n 
a g i t a n t l e u r s t o r c h e s , q u a n d m i s s A v o n 
d a l e , d a n s u n t r a n s p o r t i r r é s i s t i b l e , 
s ' é l a n c e v e r s R i c h a r d e t s e c r a m p o n n a à 
s e s v ê t e m e n t s . 

— R i c h a r d ! R i c h a r d ! s ' é ^ r i a - t - e l l e , 
tu n e m e q u i t t e r a s p a s ! R i c h a r d j e 
t ' a i m e . 

T o u t l e s t o ï c i s m e d u p r o s c r i t l ' a b a n 
d o n n a à c e c r i s p o n t a n é d ' u n e p a s s i o n a u 

d é s e s p o i r . Il s e r r a N e l l y c o n t r e s o n 
c œ u r a v e c u n e f o r c e e x t r a o r d i n a i r e . 

— E h b i e n ! d o n c , s ' é c r i a - t - i l i m p é 
t u e u s e m e n t , v e u x - t u m e s u i v r e , le v e u x -
t u ? E n d é p i t d u m o n d e e n t i e r , j e t ' e m 
p o r t e r a i a v e r r m o i , e t r i e n n e n o u s s é p a 
r e r a p h s ! P a r l e , d i s u n m o t , e t l ' e n f e r 
l u i - m ê m e n e t ' a r r a c h e r a i t p a s d e m e s 
b r a s ! 

S a v o i x a v a i t q u e l q u e c h o s e d e s a u 
v a g e , s e s y e u x b r i l l a i e n t d a n s l ' o m b r e 
e t i l t e n a i t la j e u n e fille s u s p e n d u e e n 
l 'a i r c o m m e u n e e n f a n t . N e l l y . é l e c t r i s é e , 
a l l a i t r é p o n d r e , m a i s A n g u s , q u i c o m 
p r e n a i t t o u t e n f i n , l a s a i s i t p a r le pa.n 
d e s a r o b e . 

— M i s s A v o n d a l e , s ' é c r i a - t - i l a v e c a u 
t o r i t é , e t v o t r e p è r e q u i e s t l à . . . q u i v o u s 
a t t e n d ! i 

C e s e u l m o t s e m b l a r a p p e l e r N e l l y à 
e l l e - m ê m e ; e l l e f e r m a l e s y e u x e t t e n t a 
u n f a i b l e e f for t p o u r s e d é g a g e r e n b a l b u 
t i a n t : 

— C ' e s t v r a i . . m o n d e v o i r e s t d e r e 
j o i n d r e m o n p è r e ! 

L e s o u r i r e s a r d o n i q u e d e R i c h a r d r e 
p a r u t s u r s e s l è v r e s , c e p e n d a n t il d é p o s a 
u n b a i s e r s u r l e f ront d e la j e u n e fille, 
la p l a ç a a v e c p r é c a u t i o n s u r s e s p i e d s , 
p u i s , a d r e s s a n t u n d e r n i e r s i g n e d ' a d i e u 
à A n g u s , il ^ ' é l o i g n a à g r a n d s p a s a v e c 
s e s c o m p a g n o n s . 

N>dly , é p e r d u e , v o u l u t e n c o r e l e r a p 
p e l e r , m a i s la v o i x e x p i r a d a n s s o n g o 
s i e r , e l l e n e p u t q u e p o u s s e r d e s o u r d s 
g é m i s s e m e n t s . 

Alors Angus l'entraîna rapidement en 

a r r i è r e , / e t , a p r è s a v o i r r e f e r m é la b a r 
r i è r e , il r a m e n a N e l l y d a n s la s a l l e s a n s 
q u ' e l l e f it la m o i n d r e r é s i s t a n c e . P u i s , 
o u v a n t la p o r t e e x t é r i e u r e , q u e l e s a s 
s i é g e a n t s s e p r é p a r a i e n t à r e n v e r s e r , i l 
d i t à v o i x h a u t e : 

— L e s r e b e l l e s s o n t e n f u i t e , m a i s 
N e l l y A v o n d a l e l e u r a é c h a p p é . Q u e l o r d 
A v o n d a l e v i e n n e d o n c r e c e v o i r s a fille. 
— M a fille ! s ' é c r i a le v e i l l a r d e n é c a r 
t a n t la f o u l e d e s p o l i c e m e n q u i l ' e n t o u 
ra i t ; o ù e s t - e l l e ? I»ieu a d o n c e n f i n e u 
p i t i é d ' u n e i l l u s t r e f a m i l l e q u i a l l a i t s ' é 
t e i n d r e ! 

N e l l y t o m b a p r e s q u e é v a n o u i e d a n s 
l e s b r a s d e n o n p è r e . 

— O ù s o n t - i l s ? o ù s o n t c e s t r a î t r e s , 
c e s m e u r t r i e r s , c e s r a v i s s e u r s d e f e m 
m e s ? s ' é c r i a s i r G e o r g e s à s o n t o u r e n 
s ' é l a n ç a n t d a n s la s a l l e . 

U n flambeau o u b l i é lu i m o n t r a l ' e n t r é e 
d u s o u t e r r a i n . 

— F o r c e z c e t t e b a r r i è r e 1 s ' é c r i a t - t - i l 
e n r u g i s s a n t d e r a g e ; il y a u n d e c e s 
s c é l é r a t s q u i m e d o i t c o m p t e d e p l u s d ' u n e 
i n j u r e . . . E l , t e n e z , t e n e z , l e s v o i c i e n c o r e ! 

E n e f fe t , a u n e i m m e n s e d i s t a n c e , o n 
a p e r c e v a i t u n d e r n i e r e t p â l e ef fet d e s 
t o r c h e s q u e p o r t a i e n t l e s l u g i l i f s ; e n 
m ê m e t e m p s , u n s o n l o i n t a i n d e t r o m p e 
p a r a i s s a i t s o r t i r d e s e n t r a i l l e s d e la t e r r e : 
c ' é t a i t G u n n q u i , p o u r b r a v e r s e s a d v e r 
s a i r e s , s o n n a i t la r e t r a i t " s u r u n a i r e n 
u s a g e d a n s l e s r é g i m e n t s d e c a v a l e r i e 
a n g l a i s e . 

Q u ' a t t e n d e z - v o u s d o n c ? r e p r i t s i r 
G e o r g e s e n s ' a d r e s s a n t a u x c o n s t a n t e s 

q u i é c o u t a i e n t , d ' u n a i r d 'e f fro i , c e b r u i t 
é t r a n g e ; l e s l a i s s e r e z - v o u s ^ s ' é c h a p p e r 
e n c o r e u n e f o i s ? s e r o n s - n o u s j o u é s c o m m e 
à R h e f e a r t ? F e u d o n c , f eu s u r e u x ! i l s 
s ' e n f u i r e n t ! 

U n e d o u z a i n e d e f u s i l s p a r t i r e n t à 
t r a v e r s l e s m a d r i e r s ; s i r G e o r g e s I w i -
r n ê m e d é c h a r g e a s e s d e u x p i s t o l e t s . 

C e t l e e x p l o s i o n s u b i t e s e m b l a d e v o i r 
f a i r e c r o u l e r la c a v e r n e s u r l e s m a l h e u 
r e u x p r o s c r i t s . Q u a n d Tes . n x i l l é , . é c h o s 
é v e i l l é s p a r c e f r a c a s ép<?UYanu\bj6a . s e 
( u r e n t J L ^ d ^ n ô u v e a U i e t 
d e l a pdud'rè d i s s i p é e , la^qejtjir cfësj.trn-
chos avait disparu nu fond des souter
rains; mais on entendait encore vague
ment les sons moquears de la trempe, 
comme une raillerie d'êtres surnaturels. 

(La suite à un prochain numéro. > 
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Le comptoir d> la sa«Ain« rn»AKcnk*a s e 
ch «rge gratuitement d* fournir tous rèiMei-
m e n t s e t de t 'jn.-»meUre au Très** ' les s o u s 
cript ions aux condi t ions de l 'Emiss ion | t a -
bl iqnc . 

Les demandes d e souscr ipt ions d o i v e n t 
ê tre •» «ressées , accompagnées du , !,•?, v er se 
ment , soit en e s p è c e s , mandata O ï L v s l r " 
a endai aser otf à re*n»e£, l i t * . M 
etf Gt*83, ttte RïChefîéû, Part*,"0 


